Ce doux hiver qui égale ce¢ joure

Sonnet (XXXIIL.

A un printemps, tant il ect aimable,
Bien quil coit beau, ne mect pas agréable,

Jen craing la queue, et le cuccée toujours.

Jai bien appric que lec chaudec amourc,
Qui au premier vous cervent une table
Pleine de cucre et de mete délectable,

Gardent au fruit leur amer et leurs tours.

Je voic déja lec arbree qui boutonnent
En mille noeuds, et cec beautés metonnent,

En une nuit ce printempe ect glace,



Aingi (mmour qui trop cerein ¢avance,
Noug rit, nous ouvre une belle apparence,

Ect né bien tot bien tot efface.

Théodore Agrippa dAubigné (1552-1630)



